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Rrm ARMEMENT

Eurosatory 1994: premiers indices d'une
reprise du marche de l'armement

Par le capitaine Sylvain Curtenaz

Le marche de l'armement
connait, depuis la chute du
Mur de Berlin, des difficultes

causes d'une morosite
certaine, mais egalement
occasions d'une redefini-
tion des activites motivee
par la prospection de
nouveaux marches qu'il sagit
de disputer, ou de partager,
avec les industriels issus
de l'ancien bloc de l'Est,
Tcheques, Russes ou
Roumains en tete.

Loin de calmer le jeu en
effet, l'apres-guerre froide
le dynamise, les nouvelles
republiques de l'Est appa-
raissant comme autant de
marches accessibles aux
produits occidentaux, que
de partenaires industriels
ou de redoutables concurrents.

Mais, c'est actuellement

en Asie que la plupart
des entreprises europeennes

se demenent pour
penetrer le marche. L'Europe
est en effet trop petite pour
absorber par ses achats
tous les coüts de recherche
et de developpement de
nouveaux produits.

L'armement ä

l'origine de l'union
industrielle de
l'Europe?

La future Agence
europeenne de l'armement, dont

il est de plus en plus question,

devrait permettre par
la coUaboration etroite des
industriels au sein de
l'Union europeenne de limiter
au maximum les coüts, gräce

notamment ä une
politique industrielle et la
Constitution de groupes
europeens de taille mondiale.
C'est dans ce sens qu'a ete
signee, ä l'occasion de
Eurosatory 1994, une «Declaration

des industriels
europeens de l'armement
terrestre». II importe de souli-
gner la portee avant tout
symbolique d'un document
qui rassemble des industriels

resolus ä faire face
aux difficultes d'un marche
qui se ressent des incerti-
tudes de la menace et du
redimensionnement des
credits. La necessite d'une teile

concertation etait ressor-
tie au moment de tirer le
bilan de Eurosatory 1992.

Par cette declaration, ils
veulent aussi demontrer
qu'ils sont ä la recherche
de Solutions et que l'Europe

de l'armement est
desormais sur la bonne voie.
La Cooperation vise
d'ailleurs autant ä reduire les
coüts de developpement
que d'instaurer, sinon de
dynamiser, le marche
interieur europeen, comme, et
c'est un des chevaux de ba¬

taille du GICAT', d'obtenir
de USA une meilleure forme

de partenariat et de col-
laboration, challenge difficile,

sinon impossible a dit
Monsieur E. Blanc aux
journalistes. Le GICAT qu'il
preside representant un chiffre
d'affaires de 25,5 milliards
de francs francais dont 40%
ä l'exportation, et quelques
30 000 emplois directs, che-
ville ouvriere de la Declaration

et maitre d'ceuvre de
ce salon bisannuel, se
ressent en effet directement
du poids de l'industrie
d'armement americaine qui de-
tient pres de 43% du marche

mondial.

L'Europe industrielle se-
ra-t-elle le fruit de cette col-
laboration au niveau de
l'armement? Les signatai-
res de la Declaration pensent

en tout cas que leur
aecord en est l'un des actes
fondateurs.

Un salon place
sous le signe
de la mobilite

Eurosatory 1994, ouvert
cette annee ä tous les pays
europeens, dont la Suisse,
ainsi qu'au Canada et aux
Etats-Unis, est le reflet de
cette tournure d'esprit po-

' Groupement des industries concernees par les materiels de defense terrestre, et Tun des trois groupements

industriels constitutifs du Conseil des Industries de Defense Frangaise (CIDEF).

32 RMS N 1 — 1995



ARMEMENT Rrm
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Le projet TGMB de la MFA: un projectile antichar pouvant etre tire
d'un lance-mines de 12 cm (Photo RMS).

sitive. Plus ramassee en
surface qu'il y a deux ans,
l'exposition comptait pres
de 70 exposants de plus.
Mais contrairement au salon

precedent, oü les
vehicules modulaires avaient
fait une percee remarquee,
1994 est avant tout l'annee
du detail, des ameliorations

qui fönt la difference
et permettent de gagner en
rapidite, precision ou portee.

L'aeromobilite des
systemes ainsi que leur adap-
tation aux conditions
particulieres des Operations de
maintien de la paix est
egalement ä souligner. Quant
au rythme des affaires, on
ne saurait se fier ä un
accueil moins luxueux, ä
des exposants plus retenus
dans la diffusion d'informations

pour en tirer des
conclusions negatives. Les af¬

faires marchent, avec peine
il est vrai, mais reprennent
aussi dans certains
secteurs2, et les gagnants sont
ceux capables d'innnover
sur la base de materiels
dejä existants. Car il appert
que dans le domaine de
l'armement, comme dans
beaucoup d'autres
d'ailleurs, un sommet a ete
atteint dans le developpement

de materiels resolument

novateurs.

Ceci n'excluant pas forcement

cela, le salon 1996,
sera ouvert ä tous les
industriels du monde. II sera
notamment precede, en
octobre, de Defendory, qui se
tiendra ä Athenes et de
IDEX, prevu en mars 1995 ä

Abu Dhabi.

Presence suisse

Plusieurs firmes helvetiques,

parmi eile nos
entreprises federales d'armement,

avaient pris le chemin

du Bourget pour y
presenter non seulement des
produits utilises ou prevus

pour notre armee, mais
aussi des produits
nouveaux. Ansi, par exemple,
une grenade prevue pour le
combat simule au laser,
developpee conjointement
par la Fabrique federale de
munitions d'Altdorf et la
firme ILEE AG. Cossonay,
dont la branehe Meteorolo-
gy Systems produit des
senseurs climatiques pour
les chars de combat et
l'artillerie automobile, connait
un succes certain sur les
marches exterieurs. Les
ateliers federaux de Thoune et
ses ameliorations appor-
tees au Systeme M-109, la
fabrique de poudre de
Wimmis, Leica et ses
nouveaux goniometres et tele-
metres, Muller AG, produeteurs

d'emballages, Con-
dor, Bucher, SIG ont ainsi
marque leur presence sur
un marche oü la qualite
reconnue de nos produits
nationaux est un critere
determinant, alors que la non-ap-
partenance ä l'Espace
economique europeen force
ces entreprises ä trouver
des Solutions parfois acro-
batiques pour garantir leur
diffusion. Mowag par exemple

verra peut-etre montee la
tourelle de VEagle sur un
VBL Panhard, alors que son
Piranha 10 x 10 etait expose
avec une tourelle GIAT de
105 mm. Une firme avec la-

La majorite des industriels interroges avant le salon dans le cadre d'une enquete voient une reprise des
affaires, avec augmentation du chiffre d'affaires, comme certaine dans un delai de deux ä quatre ans.
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quelle Contraves, absente
de l'exposition, developpe
ses nouvelles munitions
DCA en calibre 25 mm. Dixi,
bien connue pour ses
fusees, a tout simplement
deplace une partie de sa
produetion de l'autre cöte de la
frontiere.

La concurrence
industrielle est-elle
vraiment un plus?

Faut-il voir d'un bon oeil
l'entree de l'armement
dans le monde de la libre
concurrence? Certes, le
consommateur y trouvera
son compte, mais qu'en
sera-t-il lorsque celui-ci a

des vues hegemonistes? Le
contröle politique n'est de
loin pas süffisant, notamment

sur les Etats les plus
douteux, pour eviter la
remise ä jour des arsenaux.
L'armement reste d'autre
part l'un des moteurs des
economies. Ce n'est pas
pour rien que les Russes,
par exemple, lancent
actuellement une offensive de
charme dans ce domaine,
continuant de developper
et de produire des armes
nouvelles tels le SU-34,
successeur du SU-24, qui a
effectue ses premiers vois
d'essai en debut d'annee et
arrachant des marches
jusqu'alors domines par les
Occidentaux. Presents en
visiteurs cette annee, ils
devraient faire une entree
remarquee ä Eurosatory
1996.

Les marches de l'armement

restent plus que
jamais un indice incontour-
nable des analyses geostra-
tegiques.

L'infanterie
contre les chars

Un produit original
de la Fabrique federale
de munitions d'Altdorf

Les chars modernes de-
venant, ä l'image du
Leclerc, des systemes
toujours plus complexes et
performants, la riposte donne

naissance ä des
Solutions originales et variees.

Destinee ä etre tiree
au-dessus de formations
de blindes en marche, la
TGMB, qui s'inscrit dans la

lignee du Merlin3, est cons-
tituee de trois parties
principales: un conteneur, une
queue porte-charges4 et un
projectile balistique forme

du vecteur et de
l'obus guide.

Au moment du tir, la

queue porte-charges
propulse le projectile hors du
tube et le place sur sa tra-
jeetoire, avant de retomber.
La course du projectile est
soutenue par un moteur
d'autopropulsion, ce qui
permet de maintenir sa trajee-
toire mais aussi d'augmenter

sa portee. Des l'apogee
balistique depassee, la tete
chercheuse est activee. Elle
a ete auparavant initialisee,
ainsi que toute l'electronique

de l'engin, par l'accele-
ration resultant du depart
du coup.
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La mine ARGES «observe, pense et detruit» (Photo RMS).

3Le Merlin esf d'un calibre de 8,1 cm, alors que la TGMB est prevue pour le tir ä partir d'un lance-mines de
12 cm, d'oü Tinteret particulier de cette munition.
' Cette queue porte les charges propulsives.
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Le canon 105 LG1 MKII peut etre tracte par un vehicule de la famille du
Puch qui equipe notre armee (Photo Giat Industries).

La tete recherche un echo
sol dans le prolongement
de sa trajectoire et transmet
d'abord un signal de
freinage, puis un signal de Se¬

paration vecteur-obus guide.
L'obus poursuit alors sa

course, la tete chercheuse
lui fournissant les informations

necessaires au pilota-

Donnees techniques de la mine «ARGES»

Portee 2-100 metres
Probabilite de toucher 97% ä 90 metres
Senseur IR avec telemetre et

mise en alerte accous-
tique

Projectile Charge tandem propul-
see parfusee

Poids 18 kg

Longueur 1,02 m

Hauteur Ajustable, de 23 ä 70 cm

Temps de pose par De 5 ä 10 minutes
un homme (jour/nuit)
Periode d'activite
programmable De 3 heures ä 40 jours
Decompte des cibles De 1 ä3
Environnement operationi iel -33° C ä + 63° C

ge5 par le biais d'ailes de
stabilisation et de gouverne
qui se deploient alors. Une
certaine altitude atteinte,
l'obus se met ä la recherche
d'une cible mobile. S'il n'en
trouve pas, il passe en phase

de recherche secondaire
et tente de decouvrir une
cible fixe. L'impact sur la
cible met ä feu la pre-char-
ge et initie, avec un retard
determine, la charge principale.

Le prototype de la
TGMBe, developpe sur les
fonds propres de la MFA,
n'attend qu'un partenaire
specialise en electronique
interne et de guidage. On
pourrait alors voir ce projet
etre mene ä terme.

Les mines ä effet
dirige: une mode
sensee

La pose de mines prend
du temps, et le recours, en
extreme urgence au
barrage rapide ne sera pas
toujours possible. Tenant
compte de la nouvelle forme

de combat prönee par
la Conduite tactique 95,
une compagnie de fusilliers
peut en effet devoir garder
ouverts jusqu'au dernier
moment les itineraires dont
eile est responsable afin de
garantir la mobilite des
chars ou des chasseurs de
chars. Que ce soit en localite

ou en foret, voire en
terrain mixte, la mine ä effet
dirige garantit des lors un
barrage minimum, efficace
et mis en place tres rapide-

Donnees angulaires, hauteur, distance, vitesse du vent.
6
Terminally Guided Mortar Bomb.
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ment, sans comporter les
dangers inherents pour la

troupe du Systeme «mine
et ficelle».

Le constructeur frangais
GIAT, dans le cadre d'un
Programme multinational,
a developpe une nouvelle
mine qui n'est plus, comme
la mine Apilas, l'adaptation
de senseurs sur un missile
antichar, mais bien une
nouvelle arme. Une voie
que son concurrent Deutsche

Aerospace, qui vient de
terminer d'equiper la
Bundeswehr avec sa PARM 1,

suit egalement. La mine
ARGES qui unit GIAT Industries

aux firmes Dynamit
Nobel, Honeywell et Hun-
ting Engineering, dispose
du Systeme de senseurs le
plus performant actuellement

sur le marche puisque

la mine, combinant
trois senseurs, accoustique,
IR et laser, est en mesure de
se preparer, de mesurer la
distance au but, sa vitesse
et sa longueur afin de se
declencher au moment
Optimum.

II est de plus possible d'e-
chelonner le feu dans la

profondeur en program-
mant l'arme pour qu'elle
se declenche lors du passage

de la premiere, de la
deuxieme ou de la troisieme

cible. Mais si la selection

n'est pas possible
quant aux types de chars
que l'on souhaiterait tou-
cher, il n'est pas invraisemblable

qu'avec le temps,
des banques de signatures
permettent un tir vraiment
selectif. Le projet est en
tout cas ä l'etude, mais en
ce qui concerne GIAT, une
teile information n'est pour
l'instant pas disponible.

La mine «PARM» de Deutsche Aerospace
Les mines PARM (Panzerabwehrrichtmine) permettent
de combiner plusieurs senseurs sur une meme interfa-
ce, soit un senseur base sur la technologie des fibres
optiques, ou plus complexe du type SPIR (Sensor Passiv

Infrarot) ou SAPIR (Sensor Aktiv Passiv Infrarot) si
on souhaite utiliser la mine dans toute la portee de son
tir. Les senseurs permettent d'introduire un comptage
des cibles, afin d'eviter un phenomene d'«overkill» sur
le meme but, et de garantir une plus grande probabilite
de toucher des buts mobiles defilant jusqu'ä 80 km/
heure ä un angle de 45° par rapport ä l'arme. Le senseur
peut egalement etre active ä distance.
Une mise d'exercice tirant une munition de marquage
existe pour l'instruction.

Portee

Senseur

Periode d'activite
programmable
Decompte des cibles

4-100 metres
IR avec mise en alerte
accoustique
De quelques heures
ä 40 jours
De1 ä 10

Mise en place par un seul
homme, la mine s'auto-
arme cinq minutes apres
avoir ete pre-armee ma-
nuellement. Cette double
securite vise autant ä la
rendre plus süre pour l'uti-
lisateur qu'ä garantir son
Systeme d'autoneutralisa-
tion automatique, sa seule

protection contre les in-
trus. Elle est reactivable au
moyen d'un code. La
protection passive s'etend bien
evidemment aux perturba-
tions du champ electro-ma-
gnetique. La duree d'activite

de la mine ARGES est
programmable par l'utilisa-
teur qui dispose d'une
Palette de possibilites reparties

entre trois heures et 40
jours. A l'issue de ce temps
la mine non tiree peut ä

nouveau etre reactivee.
L'element arriere de la

Charge tandem etant un

projectile de Panzerfaust 3,
l'efficacite de cette mine
contre les buts blindes, meme

les plus modernes, est
evidente.

Les trois pays qui ont etabli

le cahier des charges, ä

savoir la France, l'Allemagne

et la Grande-Bretagne,
devraient evaluer ce produit

qui arrive au terme de
son developpement, d'ici la
fin de cette annee et le
constructeur espere pouvoir

la mettre sur le marche
dans le dernier trimestre de
1995.

Artillerie: l'attrait
du plus leger

Bien que la tendance
actuelle soit ä une artillerie
toujours plus lourde et plus
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mobile, le canon de 105
mm «leger» ne manque
pas de clients. Premiers ä

mettre au point une teile
piece de conception
moderne pour remplacer le
M101 americain et succe-
der au M56 italien, les
Britanniques ont pu apprecier
ses qualites de mobilite et

de puissance de feu lors du
conflit des Malouines.

Le L118 et M1196 de
Royal Ordnance sont en
action dans 14 pays. Ce Systeme,

produit des la fin des
annees 1960, n'en a pas
moins pris quelques rides.
A son tour GIAT Industries

\
\
a

<̂
i

tt
I

Les mines PARM permettent de combiner plusieurs senseurs sur une
meme Interface.

a mis sur le marche un
canon leger, le 705 LG1 MKII.

II y a pres de vingt ans,
l'armee frangaise avait
exprime le besoin de disposer
d'un canon d'une portee
de 15 ä 20 kilometres pour
intervenir sur les theätres
d'operations exterieurs. Faute

d'argent, le projet etait
retourne dans ses cartons,
jusqu'ä ce que l'interet re-
naisse, et que l'armee
frangaise teste ä son tour le 105
britannique puis se tourne
vers la produetion nationale.

Le canon de GIAT
s'annonce ainsi comme le suc-
cesseur de la piece anglaise
avec des ameliorations si-
gnificatives: une plaque de
base de plus petit diametre,
integree ä la piece, ce qui
permet de gagner du temps
lors des poses et deposes,
une culasse semi-automatique

qu'il est possible de
rearmer sans manipulations

lors de non-depart du
coup, et une aide hydraulique

manuelle pour
l'ouverture et la fermeture des
fleches. Cette piece pese
d'autre part 300 kilos de
moins que le L118/M1197.
En depit d'un tube de 30
calibres, contre 37 au
canon britannique, sa portee
maximum est egale avec
les obus ERM1 et M9168,
mais inferieure avec le vieil
obus Ml, soit 11,5 kilometres

contre 14 kilometres.
Une munition speciale ba-
se-bleed, developpee pour
ce tube, en allonge toutefois

la portee ä 17,5
kilometres. Le 705 LG7 Mk a

6Le M119 est la version developpee et utilisee par l'armee americaine. Une version particuliere adaptee ä la

munition suisse a egalement ete mise au point et livree pour essais ä notre pays en 1979-1981.

'Le 105 britannique pese 1860 kilos, le frangais 1485.

819 kilometres.
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dejä conquis le Canada,
Singapour et l'lndonesie; il

est en cours d'evaluation
par l'armee frangaise.

Aerotransportable et pa-
rachutable, le canon de 105
«leger» correspond bien
aux besoins d'armees qui
disposent des moyens d'a-
mener les systemes de feu
au plus pres de l'adversaire
et de les enlever tres
rapidement. Congu pour les
Operations des forces d'action

rapide et pour les
terrains difficiles, il a de beaux
jours devant lui, si beaux
semble-t-il que GIAT n'hesi-
te pas ä offrir un retrofit du
vieux canon M101 montant
letube du LG1.

'"^&
-
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Les vehicules legers ont toujours la cote. Ils sont en revanche toujours
plus puissamment armes (Photo LandRover).

«Jernas»:
un «Rapier» encore
plus performant

A l'ouverture du salon,
British Aerospace Defence
Ltd annongait la signature
d'un contrat de huit
millions de livres Sterling avec
la Suisse pour la revalorisa-
tion du Systeme Rapier,
Programme touchant
notamment aux simulateurs,
ainsi qu'aux radars de
surveillance et de poursuite.

Pour leur part, les forces
armees britanniques ont
decide, en 1982, de changer
de Systeme plutöt que d'a-
meliorer les unites en service.

Le Rapier 2000 est
actuellement en cours de
produetion et de livraison
aupres des armees de terre et
de l'air. Ce Systeme differe

radicalement du precedent
par l'adjonction d'une unite
de poursuite supplementaire

montee sur le lanceur, le
radar de surveillance etant
stationne sur une remor-
que particuliere. Celui-ci
peut prendre en compte
jusqu'ä 75 cibles, ce qui
permet au besoin de relier
un seul radar avec
plusieurs unites de tir et de
poursuite.

Des l'acquisition d'une
cible, l'operateur peut choisir
de la faire suivre par le
radar de poursuite, le Systeme

electro-optique de
celui-ci ou le FÜR monte sur
le lanceur. La cadence de tir
s'en trouve donc nettement
ameliore, et deux tirs sont
possibles dans un interval-
le de cinq secondes. Le
lanceur a ete adapte en
consequence; il porte desormais

huit missiles de type Mk29,
contre quatre sur l'ancienne

version.

Le Jernas incorpore toutes

les donnees du Rapier
2000 mais offre en plus,
puisqu'il s'agit d'une
version exportation, une cabine

protegee pour l'operateur.
II permet d'autre part

le tir jusqu'ä un plafond de
cinq kilometres contre trois
pour les systemes suisses
et britanniques prevus pour
travailler en complementarite

avec d'autres moyens
de DCA. Le Sultanat d'O-
man figure sur la liste des
premiers acheteurs du
Jernas.

Toujours plus mobiles,
toujours plus efficaces, teile

semble etre la ligne de
developpement des
armements qui equiperont les

9Le missile Mk2 qui remplace le Mk1 dispose d'une duree de stockage de 10 ans sans maintenance. II est
aussi plus rapide et peut etre equipe d'une tete conventionnelle avec explosion ä l'impact, ou d'une tete
dotee d'une fusee de proximite.
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La mobilite ä tout prix. Le Caesar est une piece de 155 mm montee sur un chässis dt
(Photo GIAT Industries). Unimog

armees de l'an 2000. Le
blindage tend ä ceder ä la
vitesse. Le XM8 AGS qui
devrait remplacer le Sheridan

dans les forces
aeroportees US represente bien
cette evolution puisqu'il
monte un canon de 105
millimetres ä vocation antichar

sur un chässis chenille
et faiblement blinde. La
possibilite de tracter des
armes puissantes derriere

des vehicules legers et de
pouvoir les deplacer par air
est un facteur dont l'importance

va croissant. II est
d'autre part reconfortant de
constater que c'est autour
d'une amelioration des
moyens de combat et
d'appui de l'infanterie que
tendent la plupart des
efforts, alors que du cöte des
chars lourds, l'effort est
marque sur la reduction

des equipages et l'automa-
tion. Car seule l'electronique

peut venir au secours
d'armees dont les effectifs
sont amenes ä fondre
encore alors que les missions
deviennent plus variees et
complexes.

S. Cz.
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